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La " Trilrnne Libre » est largement 

ouverte à toits. 

Nos Transports Maritimes '-a pres la Gu 

Ros Transports maritimes après la Guerre 
Lorsque la gueITe qui ùésole le monùe, 

l'appaavrit eL le mii:c aura pris fin, lorsque 
les signatuL"es autorisées auront éLé apposées 
au bas des traités de paix, quand \Îendl'a le 
momenLoù les masses d'hommes déshabituées 
du labeur fécond et fatiguées des combats se 
verronL dans l'obligation de se remcLtre au 
travail, que les autres masses employées aux 
industl'ies de guerre devront reprendre la 
tâche normale que, ùepuis quatrn années 
déjà, elles 011t abandonnr.es, de q11e llc façon 
se fera la transi Lion entre les ·deux états ùe 
choses, dont l'un, le nouveau, se présenLera 
avec des caracLères tout différents de ceux 
qui marquaient le régime économique anté­
rieur 1 

Plus particulièrement dans notrr pays et 
Jans le Nord ùe la France, nn Lemps relative­
ment long sera nécessaire pour la rnconstruc­
tion lles usines déLruites, le rétablissement 
du matériel réquisitionné, l'acquisiLion des 
matières premières eL la rcconstitulion ùe la 
clientèle. 

Quanù tous ces problèmes aur'onL élé 1·é;,o­
lus, grâce à l'énergie et à l'esprit d'iniLiati\·c 
de nos industriels et <le nos commer~all ts, 
grâce aussi, sans doute, ù l'aide qui i1ous 
sera apportée du ùehors, quanù nos produits 
fabriqués rept·endront le chemin des pays 
lointains auxquels ils s011t destinés, ù'oü 
nous viendront les pavi res nécessaires it ces 
transpo1·Ls ? 

S'occupant de cette question dans uu 
article du Monde Industriel où il examine 
les avanLages d'une un ion économique <le la 
Belgique et de la France, Gaston Plomba, 
d'accord en celà avec ce qu'on <lit parlouL 
dans les pays de !'Entente, affirme que notre 
commerce et notre industrie dépcndl'Ont uni­
quement après la guerre des armements 
neutres et alliés. Alors que, selon lui, la 
France s'est émue du danger qui pourrait 
résulter pour elle ù'unc ùépen<lance éLran­
gêre sous Je rapporL <les tt'ansports mari­
times, il reproche à notre gouvernement <le 
n'avoir rien fait en vnc de nous soustt':1ifr à 
une tuLelle donL. avant la guerre déjù, nous 
avons eu énormémcnL à souffrir. 

Il est jusLe <le rcconnaîtf'e que le problème 
· qui est posé aux hommes du Havre n'est pas, 
dans les conditions oü celui-ci se trouve, 
d'une solution facile. 

Cc problème était soumis depuis des années 
à notre gome1:ncmcnL ~t à nos i~ùustriels, e~ 
malgré de puissantes mLervent10m;, ceux-ci 
ne sont pas parvenu>; à le résouùrc <l'une 
manière satisfaisante. 

Se trouvant dans l'obligation de Lrnnspor­
ter les approvisionnemenLs nécessaires au 
ravitaillement de la populaLion <ln lerriLoire 
occupé, le Hanc <l déjà éprouvé les plus 
grandes difficultés pour réunir le nombre ùe 
bateaux indispensables à cc trafic et la néces­
siLé d'y parvenir a été une des causes de la 
création de ce. fameux Lloyd belge qui a 
donné lien à tant de criüques et d' attaques 
passionnées. On lui a reproché, à cette occa­
sion, <l'arnir ùépensé <les sommes énormes à 
l'achat de navires dont le prix dépassait la 
valeur, alors qu'il eut été si simple d'imiter 
l'Angleterre, en réquisitionnant 80°/o du ton­
nage disponible. 

Ce qu'on ignore généralement ù ce sujet, 
c'est que si l'on avait l'écllcment eu recours 
à cc moyen, il eùt fallu mettre l'embargo sur 
l:i. presque totalité de la flotille qui fait 
actuellement le service entre l'Angleterre et 
le Congo. 

Or, gl'âce à cette RoLille, les produits que 
l'Etat et les sociétés rcLirent encore de notre 
colonie peuvent être transportés dans les 
meilleures condiLions de prix possibles ver·s 
le marché de Londres, où ils sont vendus en 
grande partie au profit de. notre gouvernement. 

Cette ressource esL, à l'heure actuelle, la 
seule indépendante qui lui reste encore, et 
c'est en vue de nous 1:1. disputer que l 'Angle­
Lerre a cherchfl :i forcer Le Havre à réquisi­
tionne!' les bateaux: belges assurant le service 
de notre colonie. 

C'est dans l'espoir de déj1mer le piège que 
nous tendaient nos bons amis les Anglais, 

·empressés à bénéficier d'un frêt dont ils 
a.ur~1ent pu fixe!' le prix à leur ~uise afin_ d'é­
liminer la concurrence, que fut conshLué, 
d.ans l'idle de certains de ses promoteurs, le 
« Lloyd Royal belge n. De cette façon, se 
serait trouvée enlièrement assurée, pour la 
durée de la guerre, la prospérité de toutes 
nos entreprises congolaises. 

Mais les. Anglais, aidés en cela d'une 
coterie que l'on ne connaît que trop bien, ne 
se sont pas tenus ponC' baLtus. Ils sont par-
1'enus à faire souscrire, pm· les seuh c1·ean­
ciers anglais de l'ELaL belge, toutes les obli­
~z.tic:: ::; ~:.i; cnt été éru.i ;; ~:; ju~qu' i c i et qui 
représentent les 2n °/. du nombre total à 
émettre. De telle sorLe qu'ils sont, en ce mo­
ment, les maîtres réels du L. R. B., comme 
ils cherchent à l'être de toutes nos entrepri­
ses nationales. 

Or, quel est le bruit qui court en ce mo­
ment dans le monde des armatcul's belges1 

Que le L. R. B. a l'inLcntion de reprendre 
la Compagnie Maritime Belge du Congo. 
Compl'end-on tout le danger pour la prospé­
rité de notre commerce au Congo, que com­
porterait la l'éalisation de ce projet? 

Mais il y a mieux. KoL1·e gouYel'l1ement 
sait pa1·faitemen1 bien, à l'ern~onll'C <le ce 
qn'affirmait Gaston Plomba, qne si l'Alle­
magne est expulsée <l'Anvers, le commerce 
et l'industrie belges ùenont se contente!' <le 
ce que pourra tl'ansportcr notl'e marine mar­
chande nationale. li semble, en effet, vrai­
semblable que ni la Fr:rnce, ni l'Amél'ique, 
ni même l' AngleLene ne seront à même <le 
nous fournir le tonnage qui nous sera iuùis­
pensablc. 

Cc ne sc1·a assurémenL pas la France, dont 
la flotte comme1·cialc était déjà avant la 
guer1·e insuffisante pou!' les besoins de son 
propre trafic et qui l'est encore bien davan-
tage aujourù'hui. · 

Cc malhcu1·eux pays devra faire de grands 
elfol'ts lui-même pour éviter de retombet· 
sous la dépenùance <le l'étrange1· et particu­
lièrcmen l ùe l' Aflenrngnc. 

A-t-on perdn de vue que la plupart des 
fit·mcs maritimes ÙLl Havre étaient avant août 
1914, dans les mains d'armatCUl'S aücmands? 

Cc ne sel'a pas davantage l'Amérique qui a 
pris des mesures pour que la flotte qu'elle 
est en train de consLl'ui1·c ne soit pas em­
ployée hors <ln pays. Elle a déciùé notam­
ment que, penùant une durée de cinq ans 
après la guerre, 50 °/o des navires dispo­
nibles ne pounont être Yendus, lottés ou 
affermés qu'à des armateurs yankees. Aussi 
n'est-ce un secret pour personne que l'aide 
quê l'Amérique pourra apporter à la Bel­
gique sera plutot minime. 

Reste l'Angleterre qui, avanL la guerre, 
se partageait avec l'Allemagne le trafic du 
port d'Anvers. 

Si les marchandises et la flotte commer­
ci:lles des Puissances Centrales sont élimi­
nées de ce port, il esL à prévoit· que l'impor­
tance de celui-ci viendra à décroître dans de 
r,otables proportions. 

D'un autre côté, après les éno1·mes perles 
que la gue1-re des sous-marins lui aura fait 
subir, la flotte anglaise ùépendra vraisembla­
blemenL avant tout des exigences de son 
pavillon pt'opre, et il lui sera difficile J'assu­
rer tous 1 es t.ransports d'un porL étranger, si 
diminué de valeur q:;.ïl pui::;se l:J.re. 

L'intervention <lu L. R. B , dans laquelle 
elle s'est :i.ssurée une place prépondérante, 
sert précisément ici les vues de l' AngleLerre. 
C'est que le but poursuivi par les promoteurs 
de cet organisme ne se limite pas uniquement 
au temps de guerre. 

Les visées de ses créaLeurs sont plus hau­
tes, et ne visent rien moins qu'~ assurer à 
notre industrie Lout le tonnage qui lui sera 
nécessaire une fois la paix: rétablie . 

Ce but, le L. R. B. ne pourra le réaliser 
1<eul que d'une manière incomplète. Mais 
avec l'aide et au grand profit de l'ABgleterre, 
la chose devient peut-èLre possible. Et celà, 
une information du journal technique anver­
sois Neptune, qui parait à Londres, nous le 
fait en quelque sorte pressentir. 

Nous apprenons en effet, par cette noLe 
que le L. R. B. a pris sur lui la représenta­
tion en Belgique de la Red Star Line Améri­
eaine el aussi de la Peninsular anù Oriental 
Ci• et de la Leyland Line, trois firmes qui 
déjà avant la guerre possé<laient des succur­
sales à Anvers. 

De cette façon, avec le tonnage qu'il achè­
tera ou qu'il parviendra à faire construire, le 
L. R. B., firm.e en réalité anglaise, repré­
sentante, en outre, des lignes anglo-saxonnes 
faisant escale à Anvers, se propose de mono­
poliser tous les armements de la place. 

Nous comprenons aujourd'hui toute l'atten­
tion que l 'Angleterre porte sur les quesLions 
belges et que nous a déjà démontré toute 
une série d'articles ùu 1.1 Times >> sm· ce sujet; 
articles intitulés uBelgian Problems». L'An­
gleterre se conduit. dès à présent déjà, en 
propriétaire vis-à-vis <le notre pays, considé­
rant comme une chose réalisée que nous 
serons totalement placés sous l'influence du 
blocus commercial après la guerre. 

Ne publie -t-on pas magnanimement à 
Londres les conditions dans lesouelles le 
commerce et la navigation allemantÎ.e seront 
autorisés à Anvers ? 

N'est- il pas nécessaire, en présence ùe toute 
celte machination, <le rappeler ici que notre 
pays et l'Allemagne sont liés économiquement 
par des liens de nerfs et de muscles qui ne 
pourront être rompus saus endommager les 
deux: parties en cause. 

" Anvers, sans le transit allema11d, Cl'sse 
d'existe1· comme grnnd port i11ternatio11a/ ,, . 
C'est là une vérité de fait que nul ne peut 
contredire. 

La marine marchande allemande doit pou­
voir rcprenùre le chemin d'Anvers cL y con­
currencer les autres pavillons . 8ans cette 
concurrence, les navires qui consentiraient 
encore à venir dans notre métropole commer­
ciale, ne le feraient qu'en nous imposant des 
frêts onéreux. 

Il se prépare donc de beaux jours pour 
Anvers et pour noLre· industrie nationale si 
les décisions de la Conférence économique 
de Paris viennent jamais à ètre mises à exé­
cution. 

Alb. DELVAUX. 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS 
« L'Echo de Sambre et Meuse »publie le communiqué officiel allemand de midi 

et le de 1zier co11:1nuniqué français, douze heures avant les autres journaux 

Communiqués des Puissances Centrales 

Berlin, 15 juillet (soir). 
Au Sud-Ouest et à l'Est de Reims, nous 

avons fait Ïl't'Uption Jans des éléments des 
positions françaises. 

Berlin, 16 juillet. 

Théàtre de la ~uerre à l'OuMt 

Groupe d'arm~cs d11 Kronp1·inz Rupprecht 
de Baviè1·e 

D:rns plusieurs secteurs, l'activité comba­
tive a repris. A l'Est del' Ailette, nous avons 
refoulé une poussée nocLurne de l'ennemi, 
de même qu'à l'Est d'Rébuterne, une plus 
forte attaque <le l'adversaire. Ici, pendant la 
nuit, de nouvçaux combats violents se sont 
développés. , 

Groupe d'al'lnt':es <ln ~ronprinz allemand. 
Enlre l'Aisne et la .\larne ainsi qu'à l'Est 

de Château-Thiel'l'Y, vive luLle d'artillerie. 
Au cours de plus petits engagements et par 
une poussée,nous av-0ns fait irruption dans les 
lignes ennemies et en avons ramené des pri­
sonniers. Au Sud-Ouest et à l'Est de Reims, 
hier au matin, nous avons pénétré dans •ea 
éléments de la posiLion française. 

Les troupes ùcs détachements topographi­
ques se sont particulièrement distinguées 
dans la prép:i.ration du feu d'artillerie. 

Avec le concour1t des chars d'assaut et des 
l:rnce-flammes, nos batteries, les lance-mines 
ainsi que les lance-gaz ont frayé un chemin 
à notre infanLel'ie dans les lignes enrntmies. 

L'armée du colonel-général von Bëhn a 
franchi la Marne depu

1
is Chaullon jllsqu'à 

l'Est de Dormans. 
Au petit jour, des Lroupes <le génie onL 

débarqué <le l'autre côté <le la rivière des 
détachements d'assaut ~t ont créé ainsi la 
base poul' les succès della journée. Les fan­
Lassins onl pris <l'assaut les pentes escarpées 
sur la rive Sud de la 1Ha.'t1c. Sous leur protec­
tion, un ponL à pu èL~i 

Tout e11 combatt:m , us avons percé le 
terrain boisé du premie1• système de défense 
ennemi, défenùu avec acharnement, et avons 
refoulé l'adversaii·c SUD ses lignes plus en 
arrière p1·ès de Condé-Comblizy-Mareuil. 

Au Nord de la :\<lame aussi, entre l'Adre 
et la Marne, nous avons enlevP. leur pre­
mière position aux Français et Italiens. Dans 
la soirée, le combat nous avaiL menés jusque 
dans la ligne Chatillon-Cuchery-Chaumuzy. 

En Champagne, depuis Prunay, à l'Est de 
Reims, jusqu'a Tahure, les armées des géné­
raux von Einem et von Mudra ont attaqué 
l'ennemi et, tout en réitérant leurs charges 
contre l'ennemi battant en retraite, ont pris 
la première position française. 

Au Sud de Nauroy-Moronvillel's,nous avons 
poussé de l'avant jusqu'au-delà de la haute 
chaîne de montagne du Cornillet-Hochberg­
Keilberg à travers le champ d'entonnoirs de 
la bataille du printemps de l'année dernière. 

"Kous avons atteint la Romerstrasse au 
Nord-Ouest de Prosnes et avons pénétré dans 
le terrain boisé au Sud du Fichtelberg. 

A l'Est de Suippes, nous avons enlevé à 
l'ennemi les champs de bataille de Auberive 
et de Tahure. 

8ur notre front d'attaque à l'Est de Reims, 
l'ennemi tient sa seconde liine de défense 
au ~ud ùe Prosnes-Souain-Perthes. 

Malgré les nuages bas et. en dépit des 
rafales de vent, les forces aériennes ont été 
adives. 

Volant à faible al Li tuùe, elles ont participé 
i coups de bombes et de mitrailleuses aux: 
événements sur la terre. Hier, au-dessus du 
champ de bataille, elles ont deicendu 3'1 
avions et 4 ballons captifs cnuemis. 

Les lieutenants Lôwenha1·dt et Wendorfl' 
ont remporté chacun leur 36° victoire 
aérienne, et le lieuLenan t Bongardts sa 21 e. 

JL.a. G-"D.e:r:re s-.ir iv.ce:r 

Copenhague, 14 juillet.- Le ministère des affaires 
étrangères annonce que le vapeur danois < Carl > a 
été coulé dans l'océan Atlantique : i 1 hommes de 
son équipage ont été sauvés,, mais le capitaine, les 
deux maîtres timoniers et fo matelots manquent à 
l'appel. 
Am~terdam, U. juillet. - Le « Handelsblad » croit 

que l'interdiction qui frappe les exportations vers la 
Suède et la Norvège sera incessamment rapportée. 

Il est douteux toutefois que cette mesure puisse 
avoir une influence sur la reprise de la navigation 
entre ces pays, la Suède s'étant obligée à consigner 
toutes ses exportations vers la Hollande au Trust 
transatlantique néerlandais, qui n'est pas reconnu 
par l'Allemagne. 

Berlin, 15 juillet. - Pendant une tempête qui a 
sévi le 11.:i mai, à ia cole septenmonate de 1 Ecosse, 
un de nos sous-marins entra en contact avec un 
voilier armé qui répondit par une décharge de son 
canon de défense au premier coup que tira le sub­
mersible . Celui-ci vira de bord et fut assailli au même 
moment par une vague ennemie qui enleva le servant 
de son canon. 

Yu l'dgitation de la mer, la manœuvre du sous­
marin prit environ cinq minutes, et le naufragé se 
débattait au milieu des Ilots en courroux. 

Sans hésiter, le matelot Goeltrke se jeta tout 
habillé à la mer et nagea dans la airection du canon­
nier. qui, accroché à la bouée de sauvetage qui lui 
avait été lancée, était visiblement à bout de forces. 
Le sauveteur put soutenir le naufragé et le ramener 
à bord. 

Le fait que le matelot Goehrke a, au péril de sa 

Le nombre des prisonniei·s ramenés jusqu'à 
présent dépasse 13,000. 

Groupe d'armées du <lue Albrecht. 

En Lorraine, dans les Vosges et dans le 
Sundgau, de plus petites entrep1·ises nous 
ont valu des prisonniers. .. . . 

Berlin. 16 juillet (officiel). - Dans la zone barrée 
de la Méditerranée, nos sou-marins ont coulé 
4 vapeurs et un voilier jaugeant en te>ut 17,000 ton­
nes brut. 

• . . 
Vienne, 14 juillet. - Officiel de ce midi. 
Entre le lac de Garde et I' Adige, la canonnade a 

été très violente de part et d'autrP. 
Sur le front de montagne en Yénétie, les opéra­

tions sont devenues plus actives. 
Hier, nos troupes de couverture ont repoussé des 

détachements de rece>nnaissauce ennemis sur le 
Sasso Rosso. 

Ce matin, des bataillons italiens ont exécuté de 
vaines attaques au Sud-Est ll'Asiago et au Nord du 
monte di Valbef,a. · 

Le combat livré sur le versant Ouest de la vallée de 
la Brenta s'est encore terminé en notre faveur. 

En Albanie, l'ennemi commence peu à peu à tater 
notre nouvelle ligne de résistance. 

Dans la vallée de Devoli, nous avons repoussé un 
escadron français. 

Sofia, 12 juillet. - Officiel. 
Sur le front en Macédoine, entre les lacs d'Ochrida 

et de Prespa, notre feu a dispersé un détachement 
de reconnaissance français. 

Au Sud. se Huma et à l'Est du Vardar, violente 
canonnade réciproque. 

A prtximité des boucles de la Strouma, la canon­
nade ennemie a été plus violente par intermittence. 

Des aviateurs ennemis ont, à l'Est de Serès, lancé 
des bombes sur le village de Suvachkly, où plusieurs 
femmes et enfants ont été tués ou blessés. 

• . . 
Constantinople, 13 Juillet. - Officiel. 
Sur le front en Palestine entre la côte et le JourJ 

dain, opérations peu importantes. 
A l'Est ilu Jourdain, la canonnade ennemie est 

devenue plus violente penllant la nuit d'hier et est 
restée intense toute la journée. 

Le 1i juillet, une escadrille aérienne ennemie 
ayant été signalée volant dans la direction de Cons­
tantinople, nos aviateurs de combat ont pris les airs 
el l'ont repoussée au cours d'un comhal aérien. 

Des autres fronts, rien de nouvein ~. $Ïgn'.l!er·_ 

Communiqués des Puissances Alliées 
Paris, 15 juillet (3 h.) 
Après une violente préparation d'artillel'ie, 

les allemanùs onL attaqué ce matin depuis 
ChâLeau-Thiel'ry jusqu'à la Main del\fassiges. 

Nos troupes soutiennent énergiquement le 
choc de l'ennemi sur un front <l'environ 
80 kilomèti-es. 

La bataille est en cours. . .. 
Paris, 1D juillet (H 11.) 
L'attaque allemande déclanchée ce matin 

vers 4 h. 30, s'est poursui vie toute la journée 
de part et d'autre de Rèims avec une égale 
violence. 

A l'Ouest de Reims des combats acharnés 
se sont livrés dans la région Veuilly-Cour­
thiezy-Vassy, au Sud de la Marne que les 
Allemands ont réussi à franchir en quelques 
points entre Fossoy et Dormans . 

Une contre· :lttaque vivement menée par 
les troupes américaines a réussi à refouler 
sur la rive Nord des éléments allemands qui 
avairnt atteint la rive Sud à l'Ouest de 
Fossoy 

Entre Dormans et Reims, l'attaque alle­
mande s'est étendue enlr\J Donnans et Reims, 
eL les troupes françaises-italiennes résistent 
avec ténacité sur la li~ne Chatillon-sur­
Marne, Cuchery, Marfaux, Bouilly. 

A l'Est de Reims, l'attaque allemande qui 
s'est étendue de Sillery à la Main de Massiges, 
s'est heurtée à une défense irréductible. 

Les Allemands ont multiplié leurs efforts 
sur Prunav et les Marquises, sur les régions 
au Nord dè Prosnes et de Souain et n'ont pu, 
en dépit d'attaques répétées, entamer notre 
posiLion de combat. 

propre vie, sauvé de la mort son camarade démontre 
a sUffisance q:ne les rodomontades des Anglais et de 
leurs ministres au sujet du moral abattu et de la 
mauvaise discipline des équipages de nos sous-marins 
ne sont que pures inventions. 

Londres, 15juillet. - On mande de New-York au 
« Daily Mail.,, : 

- La Bourse maritime annonce que treize navires 
ont été p.erdus pendant le mois de juin dernier. > 

La Haye, 15 juillet. - Au Congrès du droit inter­
national, l\l. Asser, secrétaire de !'Association mari­
time néerlandaisei a dit que les neutres tenteraient 
de réunir une conrérence internationale chargée de 
discuter les mesures à prendre pour obtenir que 
ceux qui ont subi des pertes en mer durant la guerre 
soient indemnisés. 

LA QUES'l~ION BELGE 
Nous avons publié la déclaration faite par le chan­

celier quant au sort de la Belgique. Elle a été,comme 
on va voir, favorablement commentée par la Presse 
allemande. 

La« Berliner Zeituug am Mittag »écrit: 
- Tous les partis politiques la considèrent comme 

la déclaration officielle la plus importante qui ait été 
faite au sujet de la question belge depuis le début 
des boiitilités. 

Elle a grandement contribué à apaiser la crise 
menaçante et on peut la considérer comme le fonde­
ment de la réponse à la note du Pape et à la résolu­
tion du Reichstag du t9juillet 1917. 

'l'ous les partis, le iroupe soGialiste de Scheideman 

aussi bien que 1.: Centre et les progressistes, expri­
ment leur satisfaction pleine et entit'.•re au sujet de 
cette tl éclaration. )) 

De la o. Germania » : 
- La déclnr:rtion du chancelier est de la plus 

haute importance. 
Le comte von Hertling est llllé aussi loin qu'il était 

possihle dans les circonstances actu.elles, et il con• 
vient de t'e!l féliciter. 

En déclarant qu'il n'entre pas dans nos intentions 
d'annexer la Belgique sous quelque forme que ce 
soit, le gouvernement maintient le point de vue­
adopté an début des hostilités. 

Le chancelier, d'aillenrs, s'est toujours montré 
partisan de cette politique et n'en démordra pas. Sa 
déclaration est fondée surcette penséè clir11ctrice, à 
savoir que l'Allemagne ne fait pas une guerre de 
conquête et que le probléme des frontières se ré· 
sume pour nous dans ce seul mot : intégrité du ter­
ritoire allemand. " 

De la« Gaz~te de la Croix ,. : 
- Le chancelier, en faisant sa déclaration, a tenu 

compte de la volonté nettement exprimée par la ma­
jorité du Reirhstag. 

Elle forme le point principat de l'énoncé des buts 
de guerre de l'Allemagne. 

La social-démocratie, qui avait insisté si vivement 
pour que le gouvernement prit nettement position 
dans cette question, est servie a souhait. 

Du • :Borsenkurier : » 
- Après avoir hésil~ longtemps. le rhanrelier-s'est 

encore déboutonné. On peut vofr là le déhut d'un 
exposé public de nos desiderata et de nos volontés.> 

Du <1 Berliner 'l'ageblatt )) : 
- La solution de la question heTge est Ile la ptus 

haute import~nre pour la pelitique intérieure et 
extérieure de l'Empire. 

Le chancelier brise nettement aTec les annexion­
nistes, ~ui veulent d'une manière ou d'une autre 
annexer la Belgique ou en faire un Etat vassal. C'est 
très significatif au moment 0\1 les pangermains et 
leur séquelle entonnaient dPjà un cliant de victoire.> 

OPll\'IONS DE LA PRESSE 
sur les déclarations du chancelier comt& 

Hertling dans la question belge. 
Nous donnons ci-après quelques jugements 

de la Presse parmi ceux qui nous llOnt par­
venus jusqu'ici sur les déclarations du comte· 
Hertling. dont nous avons reproduit hier le 
texte officiel : 

Une opinion neutre. 
Le « Derner Tageblatt n fait observer que la décla­

ration du Chancelier ne laisse rien à soohaiter au point 
Ile vue de la clarté; celui qui oserait encore parler 
d'équivoque ne peut être qu'un adversaire de prin­
cipe de la paix et prê'cl>e la guerre <l'anéantissement. 
Car il est clair que l'Allemagne ne peut renoncer à 
priori et aussi longtemps que ses adversaires la 
me1lace d'une guerre économique aux territoires 
t:,u'p]I .. o~!'UpP actuellmnu!1t. 

Mais cela se produira au cours !le négociations 
empreintes de l'esprit de concilintion et de com­
promis, et l'Angleterre, qui est avnnt tout intéressée 
à la question belge, n'a, tout au moins pour elle 
seule, aucun motif d'éviter la table verte. 

Ce oui rend, en réalité, excessivement dilficile 
toute discussion de paix, c'est la multiphcité des inté­
rêts au sein de !'Entente. 

Tanêlis que la Quadruplice est complètement d'ac­
~ord _sur ses buts de guer,re, l'EntentP; n'a même pu 
etabhr un programme parce que des mtér~ts contra­
dictoires s'y opposent. 

L'Allemagne s'est maintenant exprimée sans ambi­
guïté sur tous les points essentiels et acceptera de 
discuter toutes les questions, hormis celle d'Alsace­
Lorraine. 

Le monde qui est sursaturé de la guerre, ferait un 
pas gigantesque vers la paix si !'Entente parvenait à 
se mettre d'accord sur un programme concret et 
s'exprimait ensuite objecliTement. 

On verra par l'écho que la déclaration du Chance­
lier, que tous les amis de la paix ont saluée avec 
reconnaissance, trouvera dans l'Entente combien 
l'on est encore distant de ce but. 

Opinions .de let Presse de Vienn~­
c: Le Neue Wiener Abendblatt » écrit : 
On peut considérer comme un fait politique les 

déclarations sur la question belge. 
Le Comte Hertling déclare avec l'objettiTité la 

plus complète comme un point de programme que 
l'Allemagne respectant scrupuleusement son prin­
~ipe de guerre défensiTe ne pense pas à fa fin de la 
guerre à toucher à l'indépendance de la Belgique. 

C'est d'une importance énorme que Je Chancelier 
ait ruiné l'affirmation des chefs de l'Entente d'après 
laquelle les buts de guerre de l'Allemagne .,-isaieat 
J'assujetissementde la Belgique au point de rue politi­
que et économique par des déclarations loyales 
dont la clarté et la précision excluent toute. 

Avec un intérêt compréhensible on attend la 
ré~ercussion de cet acte politique sur les hommes. 
d'Etat de !'Entente. 
.Si la psychose belliqueuse n'a pas complète•eiit 

troublé tout jugement, l'Amérique, Londres et Paris 
doivent reconnaitre que le point Je P.lus obscur de la 
question de la paix a trouvé le meilleur éclaircisse­
ment. 

Les communications d'hier du Chancelier sont 
plus que des déclarations ~énérales L'Entenle est 
maintenant moralement obligée de prendre positien 
vis-à-vis de l'acte loyal du Chancelier. 

La « Neue Freie Pcesse » écrit que les déclara­
tions du Chancelier devraient satisfaire en•ièrement 
le gouvernement anglais, si celui-ci voulait termi.ner 
la guerre par une pni:x: honorable pour les deax 
parties. 

C'est la déclaration la plus claire, la plus simple, 
la plus précise que l'on ait faile jusqu'iei d.1 côté 
allemand sur les conditions de paix et la question 
belge. 

Les calomniateurs eux-mêmes parleraient 
dorénavant dans le vide s'ils affirmaient que 
l'Allemagne as pire à l'hégémonie mondiale. 

Les craintes que le changement au secrê­
tariat d'Ftat avait faiL naître sont démenties. 

La « Reichpost ~ écrit : 
Les déclarations du Chancelier ne laissent pas 

l'ombre d'un doute sur la volonté sincère de l'Alle­
magne de voir rétablir une libre Belgique. 

L'Angleterre trouve ici tous les apaisements qu'elle 
peut désirer. 

La question belge est terminée pour tout qui Teut 
sérieusement la paix. Pourquoi l'Angleterre ente~d­
elle encore combattre actuellement? Pour l'anéantis­
sement de l'Allemagne? 

Ce but de guerre,!' Angleterre ne l'atteindra jamais, 
elle arrivera uniquement à se suicider si elle le pour­
suit. On pourrait croire que le chemin pour un mm­
veau rapprochement est libre à nouveau. . . . 

Le n Bclgische Kurier » s'exprime comme 
suit dans son édition cle ce matin. 

Le Chancelier a dit que la Belgique constituait 
notre gage. Il a précisé la conception de ce mot gage 
en disant que Je détenteur était disposé à le rendre 
dorsque seraient écartés les dangers que l'on 6loigne 
précisément en tenant ce gage en main •· 

On poun·ait encore ajeuter que ce raie sert de 
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garantie pour ùes prfitentions positives. li est ::iisé 
de reoonnaître quelles sont les prétentio11s de l'Em-
pire allemand dans le cas p1·ésent. . 

Elles reviennent à la 1·estitution des territoires 
qui, appartenant à l'empire allemand, sont actuelle­
ment occupés par nos ennemis. Il s'ag·it, si l'on. fait 
abstraction du petit morceau de l'Alsace !JUI se 
trouve encore aux mains t.les Français, des colonies 
allemandes. 

Aussitôt que l'Angleterre et le Japon seront dis­
posés à nous rendre nos colonies sans conditions. le 
gage, considéré au point <le vue juridique, sera 
lihéré et plus rien ne s'oppo.sera en principe à sa res­
titution. 

Mais il faut tenir compte aussi des dangers ile 
J'ayenir, non pas seulement des dangers d'ordre 
militaire, mais à un même degré des dangel'S d'ordre 
économique, auxquels nous sommes exposés tant 
que nos adversaires maintiennent leurs intenhons 
actuelles. 

Ces intentions se concentrent, ainsi qu'on le sait, 
dans l'idée d'une guerre économique après la guerre. 

Nos ennemis devront aussi complètement y re­
noncer. 

En d'autres termes,nous devons pouvoir plei nement 
disposer à l'avenir des matières premières dont,notre 
industrie a besoin. · 

De façon très juste, le Chancelier a déclaré que les 
dangers à ce point de vue seraient écartés si l'on 
parvenait à nous mettre e11 étroites relations éco­
nomiques avec la Belgique ainsi qu'à s'entendre sur 
les questinns politiques qui touchent les intérêts 
vitaux de l'Allemagne. 

A ces questions politiques appartient en première 
ligne l'organisation nouvelle des deux nationalités, 
des Flamands et des Wallons, qui vivent réunis dans 
la Belgique actuelle. 

C'est dans l'égalité politique de ces deux nationa­
tés, c'est dans leur indépendance réciproque, c'est 
dans une nouvelle organisation des deu:x parties du 
pays basée sur ces principes que nous voyons seule­
ment la s·arantie réelle que la Belgique, ainsi que le 
Chancelier l'a dit, ne servira plus de champ d'action 
à nos ennemis. 

Une Flandre libre, une Wallonie indépendante, 
unies toutes deux au point de vue économique très 
étroitement à l'Allemagne, leur Hinterland naturel, 
voilà le but vers lequel il faut tendre, le ~ut qui fera 
le bien de tous les intéressés. 

REVUE DE LA PRESSE 

" De Eendracht n i1arle de la <( position 
internationale d'Anve!'s >>dans un article qui 
peut se résnmet· comme suit: 

Anvers est llamand par sa population, internatio­
nal par son commerce. L'Angleterre d'un côté, l'Al­
lemagne de l'autre, ont leurs vues propres sur 1 ave­
nir d'Anvers, suivant leurs intérêts économiques : 
chacune veut dominer le commerce anversois et en 
éloigner ses concurrents. 

Si les· deuï adversaires restent ainsi dans leur rôle, 
il est ù regretter que le gouvernement du Havre se 
dispose à mener une « arrière-guerre » économique 
au profit des intérêts étrangei·s et au préjudice du 
tralic mondial dans le port d'Anvers. 

L'Angleterre est en train de nous ravir l'industrie 
diamantaire et ln France travaille à diriger le trafic 
de la Suisse vers le port de Bordeaux. 

Pendant ce temps, le gouvernement belge aban­
donne le principe tle la liberté d'accession des diffé· 
rents pays vers Anvers, et il veut précisément en 
(1carter J' Allemag·ne, qui occupe la première place 
dans les statistiques pour l'importation et l'exporta­
tion par Anvers. 

Une guerre économique dans laquelle Anvers se 
trouverait du coté de !'Entente, serait une guerre 
économique contre Anvers ! 

La Wallonie qui a, comme la Flanùre, 
contribué à l'ouLillage économique d'Anvers, 
et qui a besoin, a11 La ut que la Flandre, <le la 
p1·ospérité de ce porl, est également intéressée 
dans ce qui se trnme. 

Ce jom·nal conclut .i ustemenL <pie la poli­
tique lllli Oll\re le port d'Anvers à Lous les 
pe11 pies <1ui en ont besoin est la seule politi­
que qui puisse rendre possible le réLablisse­
n~ent de la Belgique . • . . 

" Les Nouvelles '" journal belge de La 
Haye, signale le réceut manifeste wallon et y 
découvre <( un aveu qui vant son pesant 
<l'or"· 

Les wallingants(!) trouvent que les flamingants 
dont ils se sont faits les complices vont tout de même 
un peu fort . Et ils les rappellent au sens commun. 
Le piquant de l'histoire, c'est q11.'ils se servent à cet 
effet d'arguments qui condamnent avec une sévénté 
d'autant plus frappante qu'elle est inconsciente et 
inattendue toute la politique antinationale du pre­
mier chef, poursuiYie par les activistes de quelque 
parti et de quelque langue qu'ils soient. 

Ne vous hàtez pas de conclure d'ailleurs que les 
wallingants 5ont allés à Canossa. Non, ces arguments 
inattendus ne font que mettre en évidence la félonie 
des monstres de notre chère Walloni.e, qui prou~ent 
ainsi q1ùls sont ple1nemeut conscients du cnme 
inexpiable qu'ils commettent, simplement~ourpalper 
les sales billets de banque avec quoi l Allemagne 
paie leur trahison. 

Voilà crni est tapé ! c'est plein de centl'a­
clictions, mais c'est tapé tout de même! 

Nos compatriotes exilés, s'ils ne disposent 
que d'informations de cet acabit, sont vrai­
ment bien à plain<lre. 

Commenl pourraiL-on s'y prenùl'e, si toute . 
la Presse belge de Hollande avait la mauvaise 
foi <leii " Nouvelles '" pour fairP- savoir à nos 
compatriotes exilés que le Comité de Défense, 
dans son manifeste, loin <le renier la cause 
séparatiste, qui est embrassée pat· un nombre 
de Wallons éminents de jour en jout· pl us 
considérable, a v0ulu au contrait·e pr6ciscr 
davantage comment la Séparation peut se 
concilie!' avec le maintien indispensable et 
la consolidation de la Belgique. 

Noter. qne l'aLlLeiu· de ces lignes. Frans 
· Olyff, <le Roclenge, imprimeur à llasselt 
avanL la guel'l'e, et franc-!lleut· <les prnmiees 
jours de l' invasion, connaît parfaitement les 
choses et les hommes dont il parle. C'est un 
homme très intelligent, qui s'était inlro<luit 
dans les milieux wallons, sous couleur d'v 
l'eprésenter quelques Yillages limbourgeoi~·, 
comme il s'était affilié à la franc-maçonnerie 
pour se crée!' des rnlations profitables, et 
dans la politique anticléricale poui· colla­
borer à maints journaux. bien payants. 

C'est ce patriote C[Lli, wallonisant avant la 
guene quand ça pouvait rappot·te1· qnelque 
chose et assurer des relations honorables, a 
largement contribué, pour fail'e sa cour au 
Havre,, à faire crouler les premiers organis­
mes de défense wallonne qui, parallèlement 
aux ligues flamandes, s '6taient fondées en 
Hollande en ltliG. 

A présent, en échange tles plantnreux 
subsides du Havre, il s'astreint, lui, super­
bement renté, à faire <le la publicité et <le la 
politiques cléricales et .à. parler, avec une 
imbécilité voulnP, des actlVlsles wallons dont 
il connaît a11ssi bien que tout le monde au 
pays, la probité et la parfaite indépendance. 

Mais, que voulez-vous ? 
Ce qui se passe <lans sa propre maison l'a 

si bien habitué au patriotismo largement 
arl'osé, qu'il ne pai·vient peut-êL1·0 plus à 
concevoir la possibilité du désintéressement 
le plus naturel. 

La guerre a produit <le ces phénomènes 
chez bien tles gens naguère intelligents. 

Mais, tout de mème, cette idée que les Al­
lemanùs subSidieraient <le leurs <1 sales bil­
l~ts de banque >> l es manifestations <lu plus 
pLU' patriotisme en Belgique, - est-ce assez 
loufoque? 

La " Gazette <le Cologne ,, reproduit in1cl­
graleme111. tLrns son numéro du 15 juillet. le 
i\l:mifeste du Comit6 de D6fcnse Wallonne et 
y ajonLe les eornrne11lai1·cs s11ivm11s : . 

La déch1ration wallonne place le pornL <le 
vue wallon à côté <ln manifeste 11amand. 

Naturellrment la voix dn sang ne s'y fait 
pas entendre vis-à-vis du peuple allemand, 
cornnH' dans le manifeste llamand; les Wal­
lons ne sont ni tle i·ace ni de langue germa-
nique. . 

i\fais la voix cl'nn jugement sain s'exprime 
claii'ement clans ceLLe déch1ralio11; parta11L dLt 
p0int de me wallon e.lle c~nùuiL ~des ré~ul­
tats essentiellement 1clent1qnes a ceux visés 
pat· les Flamands dans l'int~rêt de la Wallo­
nie et <le sa vie future. 

c~ manifeste défend l a11tonomie wallon ne 
da11s le ùornaine inLellectucl et politique, 
dans le sens d'une séparati011 àllant plus 
loin qu'une simple séparation adn1inistraLi ve 
et ce - sur ce point le manifeste est très po­
sitif -- avec connue but la c.onstitution d'un 
état fédératif compi·enant les états alliés de 
Flandre et <le Wallonie. 

Ce que le manife~te wallon dit ensuite au 
sujet des effets funestes d'une guerre écono­
m ic1ue qui privel'ait la Wallonie de ses rela­
tions natul'elles, en parLie indispensables, 
avec l'Allemagne, doit être en principe ad­
mis même par les cercles wallons qui consi­
dèrenL en ce mr)ment comme politique plus 
p1·ofitable pont· leur pays ou pour eux-mêmes 
d'attendre le cours ultérieur des choses sur · 
les champs de bataille avant de se ralliel' 
ouvertement à cc point de vue 

P.lus les voix. qni défendent les buts inté­
rieurs et économiques augmenteront dans le 
pays, d'autant pli1~ facile sera-t-il de donner 
à la ques1 ion belgf\, encore qu'on ne puisse 
la sépare!' de l'ensembk des questions qui 
t.ouchent ia paix occidentale, une solution 
qui saLisfasse les fiamands et les \V allons 
et nous accol'ùe en même temps les garanLies 
réelles indispensables. 

Petites Chron~ques 
DE-CI. DEQLA 

Korbci·t de Gault, rédacteur en chef du 
journal u Le Télégraphe TJ, qni pat'aîL à 
Liège, continue la campagne pacifiste qu'il a 
commencée il y a quelques jours. 

Il intitule son dernier article r< Vers la 
Paix. Il faut la vouloit· pour l'obtenir n et il 
déclare entre autres : 

<1 Si nous poursuivons cette campagne en 
favelll' tin mouvement pacifiste, c'est qu'ap1·ès 
mù1· examen de cette question excessivement 
délicate, nons avons acquis la conviction 
que notre pays n'a l'ien à gagner au prolon­
gement indéfini de la guene » 

Nous n'avons cessé de répéter la mèmo 
chose. 

Plus loin, Norbet't ùc Gault écrit : 
(( Nous avons le cournge <le proclamer bien 

haut ce qnc des milliers et des milliers de 
Belges se glissent à l'oreille entre amis, au 
café, à l'atelier, at1 salon. >> 

Et de fait, tons ceux ([Ui restent en conLact 
pe1·manrnt avec le public. avec le peuple 
surtoitt, savent que l'idée de paix a conquis 
ees de1·nie1·s temps <lÏ'nnombrables partisans, 
non seulement dans la classe ou vrièrc, mais 
aussi Jans la petite bourgeoisie. 

A vrai clire, il ne reste plus <l'exterministes 
que ceux qui proÎiteut de la guerre on qni 
n'en souffrent pas 

Les autres, l'immense majot·ité, commen­
cent à comprendre l'inutilité des sact'ifices 
consentis depuis quatre ans et qui s'aggravent 
de jour en jolll'. 

Rares, au surplus, sont ceux. qui songent 
sans terreu1· ù l'hiver prochain, à la famine 
menaçante, aux prix inaborùables des den­
rées <le première nécessité . 

La récolte s'annonce mauvétise. Les paysans 
se montl'ent <le plus en plus rapaces Que 
sera-ce demain ? 

La siLuation sanitaire est ùéploi·able, Le 
moindre malaise tue, parce qu'il ne l'encontre 
plus clans l'organisme humain épuisé de 
résistance sérieuse. 

Bientôt, les maladies, qui en temps normal 
seraient bénignes, feront plus de victimes 
que la mitraille et si nous continuons à vou· 
loir la guerre, le moment viendra oü le so1·t 
<le nos soldats sera plus enviable que celui 
des gens de l'arrière. 

Ce jour-là, on voudra la paix à tout prix. 
Ne vaudrait-il pas mieux, je le demande à 

tous les gens sensés, d'exiger dès à présent 
qu'on (( cause » afin ù'abouti r à une paix 
juste et équitable ? 

Préfère t-on une paix conclue en hàte, 
sous l'influence de l'affolement génét'al, de 
la peur panique, de l'égoïsme cabré ? 
• Une paix. à la Russe ? 

La parole est à nos i mpérialistcs. 
En attendant qu'il se trouve un nouveau 

Lénine pour mettre fin à leur criminelle 
obstination. P. R. 

Chronique Liégeoise 

U11 crime inystërfa1tx. 

Rue Sm-la-Fontaine, au n° 89, une <lame 
Bolland exploitait un <c Bat' Liégeois 11, sorte 
de tlébtl <le boissons, tabacs et cigares. 

ÛL', samedi, vers 5 heures de raprès-midi, 
une amie vc.nuc, comme d'habitude, pour lui 
rent.lre visite, fut très sut'prise de trou ver la 
portG <lu magasin ouverte et celui-ci Yicle. 

Effrayée, elle alla chercher la femme ù 
joumôe de la maison, M111e W. qui clemcut·e 
quelques maisons pl Lis loin. Elles montêrenL 
à l'étage et eurenL la pénible surprise de 
tt·ouvcr sur le lit le cadavre <le J)fme Bolland. 
Elle était étendue, ligottée, sur les couver­
tul'es, un coussin lui cachant le visage et en­
tiêremenL nue; elle avait gardé seulement un 
soulier moliêre et ses bas. 

Le commissaire PaquoL, appelé en toute 
i:ite, en compagnie d'un médecin·légiste, 

constata la mort de la victime. Elle avait été 
étouffée pal' un essuie-main enfoncé dans la 
bouche. Les liens qui enserraient les mem­
bres <le son corps n'étaient pas violemment 
nones; on en suppose cp1'ils ont été faits, le 
crime accompli . 

Une sacoche, oü la victime avaiL enfermé 
une so mme <le plusieui·s containes de francs, 
au dire de ses voisins, avait disparu. 

Pauvl'e Olyff!. .. Jean CIZETTE. 

On se perd en suppositions sm les circons~ 
tances eL le mobile du crime. Le vol semble 
n'en avoir été que la conséquence. 

. La police est, du reste, sur les traces d'une 
; piste très sérieuse. 

Di manche mal in, :\1. Je p1·0cu1·eu1· impérial 
.13l'andebourg, ncconi pagu0 Jes comrni.,saires 
de la ;2· tlivisio11, a l'ail. lllll' L'nq11Ne sui· les 
lirnx. 

L'autopsie du cadane a ou lieu lundi 
matin à la morgne, sans appol'ter <l'ôclaii·cis­
scment ù l'cnqnl~Le. 

Chez les pe11sio1111ë.s de l'Etat .. ètgr. 
Un grand nombre cle pensionnés de l'Etat 

Belge de la fH'ovince de Liége assistait à la 
réunion de jeudi aprôs-rn idi an café Termi­
nus, bouleva1·ù d'Avroy. 

Il ne s'agissait. pas <l'émettre tl ·nouvelles 
revenùicaLions. le nécessaire avant été fait 
par le Comité <le la Fedérntion Nationale des 
pensionnés cle l'Etat, qui s'est adl'essé au 
Comité National ponr obtcnil' une améliora­
tion du sort des anciens se1·vireurs de la 
chose publique. 

1\1. Henùf'ice, qui a pri& l'initiative du 
mouvement, donne communication à l'assem­
blée de la répoi1se <lu comité <le la Fédéra­
tion qui lui fait part de l'examen par le 
Comité national de la possibilité d'octroyer 
une indemnité <le vie chère aux 44.000 pen­
sionnés de l'Etat bels-e. 

Après avoi1· constitué un Comité, l'assis­
tance se sépare sur cette heureuse perspec-
tive. C. M. 

Chronique Locale et Provinciale 
Nous avons reçu la lettre .eii..-nprès : 

Monsieur le Directeur, 
Vous savez sans doute que l\I. Ernest Solvay a fait 

cadeau à tous les écoliers sans distinction d'âge, de 
sexe ou de fortune d'un biscuit et d'un morceau de 
chocolat. 

Vous savez aussi que ce don a été accueilli avec 
des cris d'enthousiasme par les étudiants. 

Mais ce que vous ne savez pas c'est que certains 
écoliers n'ont pas reçu le dit cadeau et qu'il n'est pas 
mal de ces éaoliers dans notre bonne ville de Namur. 

Les dits écoliers fréquentent tou~ la partie de 
I' Athénée Royal, hébergée momentanément à Saint­
Servais. 

Espérant que vous voudrez bien vous faire l'écho 
des plaintes de ces élèves, r~cevez, M. le Directeur, 
mes salutations empressées. 

-«O»-

A Jan1hes. - Le ravitaillement. 
Les maraichers jaml.Jois ont consenti à alimenter 

un marché local où les habitants de la commune, sur 
la production rlu carnet communal, peuvent se pro­
curer à des pri:i: plus modérés qu'ailleurs, les diffé­
rents légume3 dont ils ont besoin. 

Cette décision des maraichers mérite d'être signa­
lée et félicitée : il est à espérer que cette bonne ini­
tiative qui dénote un esprit de justice et d'humanité 
et qui fait honneur aux cotelis de Jambes ne sera pas 
de courte durée. 

L'on voudrait, au contraire, que le marché fut as­
suré d'une clurée permanente et même perfe.ctionné. 

Les maraichers .iambois certainement auront à 
cœur de continuer le ravitaillement de leurs con­
citoyens. 

• . . 
~fais si les Jamhois sont contents de leurs cotelis, 

ils se plaignent vivement du manque d'initiative de 
leurs administrateurs. 

Alors que partout ailleurs,. l'on distribue des pom­
mes de terres hâtives, les hal.Jitants de Jambe§ sont 
toujours comme sœur Anne à attendre. 

Monsieur le Commissaire civil ne voudrait-il pas 
rappeler l'administration communale de Jambes à 
l'accomplissement de sa tàchr- et assurer le ravitail­
lement en pommes de terre de Ja partie fle la popu­
lation crui ne dispose pas <le jardins ? 

-«o»~ 

Au Théatt1·e ~ 
On nous annonce une îlMt ~représentation de 

Fcrnst pour dimanche proch: n, 21 courant. 
Cette nouvelle audition du, hef-d'œuvre de Gounod 

sera, nous assure-t-on, une revanche éclatante de la 
dernière donnée crui, il faut 1 ien le reconnaître,a été 
plutôt médiocre, le ténor n' yant pas répondu aux 
attentes de la flirection. 

Cette fois, l'on a apporté toutes les garanties dési· 
rables à la composition de ln troupe et l'opéra sera 
interprété par des artistes de choix ainsi qu'on peut 
le von· d'après les affiches. ' 

Le ténor, tout particulièrement, est de première 
valeur. Il a chanté, en effet, avec succès pendant 
deux ans au Théâtre Royal d'Anvers et a fait aussi 
deux saisons au Grand Théàlre de La Haye.L'on pe11t 
être assuré que,dans ces conditions, le téno1· engagé, 
M. Scapus, peut paraitre dignement sur la scène de 
notre ville. 

La Direction possède d'ailleurs les meilleurs ren· 
seignements sur cet excellent artiste. 

Elle est intentionnée, au ·surplus, d'assurer aux 
amateurs une fin de saison véritablement artistiqt1e, 

On nous annonce pour dimanche en buit,le 28juil­
let, une audition de Werther avec M. Uescamps et 
dans le rôle de Charlotte, Mlle Uarnay qui remporta 
dimanche dernier <.Jans Le Cheminaan un triomphe 
éclatant. 

Désireuse de faciliter la location, la direction a 
décidé que les personnes qui retireront Jeurs places 
pour la représentation de Faiist pourront toute 
cette semaine retenir en même temps leurs places 
pour celle de Werlher qui constituera la toute der­
nière soirée avant la saison d'hiver. 

-<l.O»-

'.fhéàfre de .:\'amui• 
Dimanche 21 juillet 191 8, à 7 heures 

FAUST 
Opéra en 5 actes de Ch. Gounod 

A grand spectacle 80 personnes en scène 
CORPS DE BALLET COMPL~T 

Marguerite ~Jme• Blanche Cuvelier. 
Siébel Pascalys. 
Faust mt Scapus. 
Méphisto Becker. 
Wagner V. Gerlache. 

i\111° Bianca, filll• Ba1·1lelle, Mll• D'Amour, 
for travesti. i"' danseuse étôile. 1 re demi-caractère. 

Quarante choristes. - Musique de scène. 
Grande figuration. 

Divertissement : Valse de la Kermesse 
Baliet de la Nuit de Valpurgis. 

Orchestre complet sous la direct. de i\I. F. Brumagne. 
-((0»-

Je soussigné, certifie que le nommé René ilIARIN 
n'a rien <le commun avec le g•rçon renvoyé de chez 
nous pour vol le même .iour que lui. 
N~mur, le 15juillet 1918. 

PALACE-HômL. Pour Hôtel de Hollande, 
G. THIRY. 

-«.OD -

'l'ypographes pour la composition 
courante et pour le travail de conscience 
sont demandés de suite à l'imprimerie 
J.-B. COLLARD. - Travail assuré, 
salaire élevé. 

Seule Liste Of'fieielle 

,, 

2522 gagne le lot n° 42, paire boutons manchettes. 
2565 88, une pelote . 
2U04 368, un tableau de ~1. Deridder. 
2Gtl4 139, un porte-bouquet. 
3140 '163, u11 col de dame . 
3172 37, une breloque. 
3378 147, un médaillon. 
3U 13 408, dess. à la pl. de i\I. Dehenefl'e 
3ï30 337, deux sujels comiques. 
3853 193, une forme à chapeau. 
3867 101., deux jeux de cartes. 
3V31 473, tableau à ~!elle Dassonville. 
395() 184, un flacon d'odeur. 
3977 17, un livre d'Henri. 
40':'8 495, un nécessaire de fumeur. 
4106 188, une lampe de poche. 
4248 15, une boite de cacao. 
4609 299, un pot émaillé. . 
5333 2, une obligation ville de L1é{l'e 
5403 180, un sucrier. 
5548 177, un paquet de cig·arettes. 
5821 113, une boîte de cigares. 
582/J. 35, un médaillon. 

BILLETS 

00241 1ra1:-ne le lot n° 418, deux postures. 
00331 107, une cravate. 
00388 70, un foulard. 
003\!8 357, un cendrier. 
00414 251, un vide poche. 
00577 308, deux boites ·cigares. 
00729 263, un encrier. 
00\:151 340, un sujet en biscuit. 
00976 469, un Jlacon d'odeur. 
01020 375, deux statuettes. • 
01050 436, un sucrier. 
01087 430, un vase. 
01328 181, un sac parfumerie. 
01512 52, un milieu de table. 
01690 464, une caisse de cigares. 
01692 352, un plâtre. 
01709 216, une écharpe. 
01722 69, une p. boutons manchettes. 
Ot755 371, un ouvrage au filet. 
01804 247, une paire semelles. 
0189i 150, deux jeux de cartes. 
020U4 265, un pot 2 bière. 
02380 411, quatre cravates. 
0~\:17 196, un paquet cigarettes. 
02410 439, une coupe à fruits. 
02476 20, une cravate. 
02<>44 316, une boite brillantine. 
U2588 276, un porte-cigare. 
O:nl:!3 16, une boite de cacao. 
O::l7\:J/~ 487, une cafetière porcelaine. 
0:2ll41 298, un tableau. 
Ozll\:17 46, une sacoche de dame. 
Oz\:145 4fül, une pochette soie. 
0.:SUUO 23, une cravate. 
Oi!Uti2 448, un sucrier cristal. 
Oi!J47 457, un paquet cigarettes. 
Oili"JUU 441, deux vases. 
Uililil5 271, quatre verres à liqueur. 
Oil8\:J2 111, un paquet pudding. 
0412\:J 200, cinq cop. des . M. F. Rops. 
04lt>4 383, un vase du Japon. 
04248 245, un cache-corset. 
0424\:J 40, un paquet cigarettes. 
04li13 9, un jeu de zinzi. 
U5il61 476, une peinture. 
05il7'1 500, un dessus de coussin peint. 
05il85 235, une bouteille fortifiant. 
UM05 60, uu nécessaire écolier. 
05551 428, uue pelote . 
05i91 28, un porte-monnaie. 
058ï8 1'23, deux jeux de cartes. 
0597/i 34, une broche. 
Ut:iüifü 144, un tablier de flllette. 
06190 424, une sacoche. 
064ï5 349, un quart kg. de graisse. 
06612 387, une surprise. . 
Oü6ti4 214, cadre pour photographies. 
Uti70l 442, deux vases. 
Ol:i/-18 432, un encrier. 
Ofül09 21,)7, un tableau. 
Oü944 55, un milieu de table. 
Oü\:148 405, une boite de pudding-. 
OïU03 325, un nécessaire de bureau. 
Oï 147 253, une fantaisie porcelaine. 
U7178 U4, un plateau. 
07408 78, un paquet « Squisito ». 
U748i:l 310, une terre cuite. 
07520 'li, un jeu de domino 
075U1 145, un milieu de table. 
U7835 167, une gTavure. 
0813\:l 203, un albwn à photo. 
08218 i01, paire manchetteg de laine. 
08253 270, deux paquets de thé. 
08358 367, un tableau i\l. Dandoy. 
0811\J4 . 273, un paquet de cigarettes. 
0811\:J\:l 62, une boite paté de foie. 
08508 205, un étui à peignes. , 
08555 495, un chemin de table. 
08562 475, un dessin à la :plume. 
08877 420, une boîte à poudre. 
09107 313, un thermomètre. 
09188 425, un calendrier. 
O!r.l7U 372, un calendrier. 
Ofl277 284, un paquet cigarettes. 
09M6 296, une boite fantaisie. 
00672 334, un sujet porcelaine. 
09985 427, une pelote. 
10138 210, deux statuettes. 
1015!~ 290, un plateau à liqueur. 
10210 248, un service à JiqueUI:-
10262 61, une boîte parfumerie. 
10269 491, un cendrier. 
10550 407, un coussin. 
10623 280, un jabot. 
1Uti54 166, un cachet en argent. 
10685 119, un porte-montre. 
HU26 496, un coffret peint. 
11122 33, une boule de savon. 
11152 86, un nécessaire de fumeur. 
11157 267, deux paquets de thé. 
11195 121, une pelote. 
11~1 433, une posture. 
11486 109, un paquet cigarettes. 
11652 431, une lampe de poche. 
11672 323, un porte-montre. 
11675 72, un foulard en soie. 
11678 8, un jeu d'échec. 
11830 378, une vache. 
11889 330, un paquet de poudre. 
11928 179, une bouteille odeur. 
12058 99, une paire parments. 
12067 264, un :paquet cigarettes. 
12109 77, un paquet Squisito. 
12211 242, un paquet café. 
rn239 Hil, deux jeux de cartes. 
12275 422, un cadre avec vue. 
122\-Ji 202, un album à photo. 
12480 389, une lasse. 
·12671 453, un dessus de colonne. 
127J6 321, un foulard de soie. 
12786 4ti0, un paquet cigarettes. 
12881 164, un col de dames. 
13U18 153. un porte bouquet. 
1::1039 240, un paquet de cigarettes. 
1::108\1 458, un paquet cigarettes. 
13166 10, un jeu d'homme noir. 
13337 339, deux tableaux. 
13462 377, une chope étain. 
13528 283 un paquet cigarettes. 
13705 53, un milieu de table. 
13770 266, deux paquets de thé. 
13932 347, un tableau J\lerny. 
14080 199, un ouvrage à broder 
14334 300, une bouloire émaillée. 
143G!i 220, un paquet pudding. 
14515 118, un cendrier. 
14572 351, 1/4 kil. de graisse. 
14622 13, une boîte de pralines. 
14676 370, une paire de vases. 
14776 488, une cafetière émaillée. 
14854 21, une cravate. 
14876 338, une boîte à cols. 
15180 38~, une chope . 
15316 168, une carpette. (les N111néros Gagnants 15373 451, un tableau. 

'DE LA 15512 445, dix verres. 
15921 106 un paq. f. à cigarettes. 
15978 358: un cendrier 
16013 142 une p. bout. manchettes. 
16234 105; une garniture pour blouse. 
16306 24, un col de dame. 
16383 6, un sucrier. 
165<l'6 320, une chèvre. 
168.10 380, une surprise. 
16906 282, un paquet cigarettes. 
16960 467, une carpette. . 
'16976 98, un po1·te-monna1e . 

Tor.n.bo1a 
du Cercle Scientifique (Cours d'fducation Générale) 

-110))-
COUVERTURES 

0058 gagne le lot n° 201, un album de photographies. 
OJ85 Mi.7, douze verres. 
0333 76, un paquet « Squisito ». 
0537 429, une carabine. 

.\ 

Ji3990 ga~ne le lot n° 44, un paquet pudding. 
19026 • 217, deux paquets cigarettes. 
19062 120, un presse-papier. 
19111 173, une boîte dentifrice. 
192i4 122, une pelote. 
19269 259, un cadre pour photo . 
19316 234, deux bibelots en biscuit. 
'19368 392, un presse-papier. 
19404 156, une cravate. 
19415 228, une carafe à bière. 

-19490 112, un paquet pudding. 
19730 209, dem statuettes. 
19876 171, deux vues de NamUI'. 
19913 1, deux obl. ville de Liége. 
20225 186, un cendrier. 
20456 221, un dessus de coussin. 
20793 41, une chaîne de montre. 
20967 4.Gi, un col brodé. 
21091 393, quatre porte bouquets. 
21128 172, un col garçon. 
21235 260, deux vases. 
2144..4 129, un sucrier. 
21487 381, une surprise. 
217.H 289, un panier à bourgogne. 
21751 198, un nécessaire d'écolier. 
21755 97, une cravate. 1 

22138 288, une écharpe. 
22191 328, une boîte de cacao. 
22441 468, un couvre-voiture 
22457 197, une blague à tabac. 
22461 414, une garniture de tête. 
22655 59, une boîte Squisito. 
227fi2 499, un réveil. 
22843 223, un thermomètre. 
22977 417, un encrier en cristal. 
22986 369, une cravate. 
2~988 57, 4ne toque garçonnet 
23043 65, un :[>lat à fruits. 
23124 73, un foulard de soie. 
23213 400, w1 tableau. 
23217 131, deux vases. 
23435 133, un sujet en biscuit. 
23529 319, un cendrier. 
23540 -192, un canif. 
23554 437, un sucrier. 
24051 486, un tableau à la plume. 
242114 300, une statuette. 
24.64.1 256, un calice sculpté. 
24869 154, un porte-bouquet. 
24888 440, deux vases en cristal . 
2509ï 287, un sac :pralines. 
25254 226, une breloque. 
25255 237, trois boites de réglisse. 
25572 200, un album ! 
25645 327, pacr. de farine de sarrasin, 
25708 108, un paquet cigarettes. 
25750 51, un. paquet pudding. 
25815 303, une bouteille odeur. 
25832 125, deux jeux de cartes. 
25869 426, un calendrier. 
26018 466, une carpette. 
26046 391, trois coquillages. 
26048 170, deux vues de Namur. 
26147 90, une boîte haricots. 
26313 385, deux vases. 

A suivre. 

THÉATRES, SPECTACLES 
---o ET CONCERTS o--
NAMUR-PAi AL:E, Place de la Station. 

Matinée à 4 h. -o- Soirée à 7 h. 
Programme du 12 au 18 juillet 

Au cinéma : (( LP Legs l>, tragi-comédie en 4 part.; 
- Sexton Blaclrn, drame en 3 parties; - Jonglerie 
Hindoue, variété. 

Au music-hall : • Jeanne Savoir et Partenaire », 
acrobates; - ((Diane de Gravelyn », chanteuse 
légère. 

-•O:o-

Concert -- ROYAL MUSIC-HALL, -- Cinéma. 
(F. CouRTOY), Place de la t;are, 21 

Programme du 12 au 18 juillet 
Au cinéma : « Les Baisers que l'on Vole dans 

l'Obscul'ité l>, grand drame s.ensationnel en 5.parties, 
joué par Pola Negry; - IJ1vers films comiques et 
documentaires des plus intéressants. 

Au music-ball : Q Lambert Bernard », eomi9;ue 
wallon; - « Donamet l>, ténor d'opéra; - (( Ben-Ah :o, 
contorsionniste. 

LES ORELLY, danseurs mondains 
actuellement au SELECT de Namur, donnent leçons 
de danses modernes, de 3 à 11 heures. i572 

MEUBLES 
Grand cb01x chamb. à coucher, salles à manger, 

fumoirs salons, bureaux, lits anglais, 25 modèles de 
chaises pour salle à manger et cuisine. Prix avanta­
geux. 6564 6 
J. LINHET-SEIGNEUR, rue de !'Ange, 16, Namur ------·-·-

FERS A CHEVAL 
FERS MÉTAUX TUYAUX 

Vve Encher-Gérard et Fils 
98 roe Sttlnt-1'11colaa. ~8, 1'!,tiHUB 

' . 4938 

PolLDJDIH remplace le café 
et la chicorée 

3 • .2 5 fr. le paquet 
L'analyse faite par le Dr A. Dupont, directeur àu 

Laboratoire Médical de Bruxelles, a prouvé que ce 
produit est exempt d'éléments nuisibles. 

Pour le gros s'adresser 5t37 

MAISON HOLLANDAISE 
30; rue Saint-Nicolas, Namu1· 

riti if 'Ml'Pjü" MISMM 

CARRELAGES 
Nombreuses occasions chez COLLETTE 
121, avenue Couronne, 181, BRUXELLES. 5787 

H vendre Très BBIIB PfODfiété 
· entièrement clôturée de murs 

vaste château, maison de jardi~ier, . 
écuries. remises, garages, 

EAU et ELECTRICITE 
parc, irand potager, trois serre~, 

etangs eau courante. 
Superfieie 2 3/4 hectares environ 

Séjour idéal entre Sambre et Meuse 
Chasses et pêches renommées 

PRIX AVANTAGEUX 
Située à 25 km. de Namur. Ecrire: A, d. k., 52, rue 
Bara, BRUXELLES. 6567 3 

Banque Immobilière de Belgi.qve 
19, boul. :Bischoffsheim, .Brm.:elles 

Nouveaux renseignements. sé­
rieux et de bonne source pour 
les opérations de Bourse. 

De gros achats par groupe­
ments assurent aux clients 
importantes répartitions men· 
suelles. 6523 JO 

17001 &32, une boule de savon. 
17129 33J un paquet poudre de savon 1 
17327 249' un sujet de chasse. 
176~8 366; une cafetière 
18033 185, un flacon odeur. . 

1

18567 409, deux postures anglaises. 
18953 84, une pelote. i 
18000 i 37, un porte b ou que t. :.iïiiiiïiiiiïiiiiïiiiiïiiiiiiîiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiïiiiiiïiiïiiil 

0931 2L3, un album de musique. 
1165 207, nne canne en jonc. 
i38G 485, un tableau de 1'1. Sacré. 
1427 45, une sacoche de dame. 
1635 329, une boite pastilles. 
1749 312, une bouteille St-Estèphe. 
2099 12!~, un :porte-cigare. 
2251 218, deux paquets cig-arettes. 

Prêts sur Titres 
orares ae BourH -- cnanae -- coupons 
Sur demande renseignements détaillés 

l 


